
CO IPLTMENT MANQUE

LE CYCLO1HA31A UNTVE1RRET.

UNE MAUVAISE PERSPECTIVE

La scène représente un salon, dans la veillée de Noël.
Le chour des filles à marier: Sept jours de Noël à passer encore avant une autre

année bissextile !! Et regardez-moi ces hommes! H .

-Mademoiselle votre fille exécute ses gammes
avec un talent remarquable.

-Mais, ce n'est pas ma fille.

. . C'est la bonne qui nettoie le piano.

Voenx.-Il faut écouter les souhaits, mais ne jamais les
traduire.

Parmi les souhaits et-les bonbons avalés, combien
en est-il que le coeur et l'estomac digèrent ?,

Nos bons hôtelliers
-Comment se fait-il que vous vendiez votre vin rou-

ge plus cher que le blanc ?
-C'est tout naturel ! Pensez-vous qu'on me donne

la couleur pour rien 1

Mademoiselle S. . a une maison de campagne et un
chien.

Mademoiselle S. .. reçoit chaque jour un certain nom-
bre d'intimes, qui croient flatter la maîtresse de maison
en faisant l'éloge de son chien.

Ce chien n'a cependant pas été à l'école avec celui de
Mlle Duverger.

L'autre soir, on racontaik des histoires de chiens aux-
quels il n'avait manqué que la parole.

-Tout ceci n'est rien, dit Mademoiselle S. .. derniè-
rement on avait oublié le dîner de Paf. . .

-Que fit-il 1 demanda un des assistants.
-Il descendit au jardin et revint en apportant une

branche de myosotis. . . Ne m'oubliez pas !

Le médecin et son client :
-Je vois ce qu'il vous faut.
Vous êtes affaibli. Prenez chaque matin à jein une

assiettée de gruau bouilli avec du brandy.
-C'est ce que je fais, docteur.
-Ah l.. .. Alors, cessez d'en prendre !

Dans une ménagerie.
Un cicerone, après avoir décrit, pour le public qui l'é-

coute avec attention,- les mœurs des divers animaux
sauvages, s'arrête devant un serpent énorme

-Voici le boa constrictor, qui avale un cochon tout
entier. N'approchez pas trop, mesdames et messieurs !

-Docteur, je désirerais vous consulter au sujet de la
perte de ma mémoire.

-Certainement ; mais dans les cas de ce genre, on
me paie toujours d'avance.

Ne nous faisons pas scrupule de cueillir les plantes
salutaires, parce qu'elles poussent dans un autre jardin
que le nôtre.


